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r. No 12. 22 JUIN 1898.

SOCIeTES D AGRICUITURe ET CERCLES AGRICOLES

Avis

Messieurs les secrétaires des sociétés d'agriculture et des cercles agricoles qui n'ont
pas encore transmis au département de l'Agriculture, à Québec, tous les doc uments relatifs
à leur association sont instamment priés de se mettre en règle au plus tôt. (Voir circu-
laire "Instructions aux Sec. des Cercles Agricoles).

Liste des a jonns au journal d'agriculture.--Comme l'année d'abonnement au
Journal commence avec le mois de juillet, messieurs les secrétaires des associations agri-
coles ci-haut mentionnées, qui n'ont pas encore transmis une liste de leurs membres qui
désirent recevoir le Journal sans retard, doivent le faire au plus tôt, car tout délai dans
l'envoi de cette liste expose les membres à être privés des premiers numéros de la nouvelle
année.

Le Président et les Directeurs qui ont à cœur le bon fonctionnement de l'association
agricole dont ils ont la direction, devraient veiller à ce que leur secrétaire se conforme à
cet avis, afin de ne pas s'exposer à perdre l'allocation du gouvernement.

CONCOURS DE PRODUITS LAITIERS EN 1898

Trois concours de beurre et trois concours de fromage seront organisés cette année par



(d) Le nom et l'a tresse dlu proprietaire de cette fatbriqu
l'adresoe du gérant ou dlu secrétaire de cette société avec qui il

(e) Le nom dlu fabricant.
(t) L'adressýe die ce fabricant durant la saison de fabricatio
(g) La date de lat fabrication de l'exbibit.
(h) Combien le fabricant a d'annéýes die pratique.
(i ) S'il a suivi les cours d'une école de laiterie, die quelle é
(j) S'il a obtenu un certificat ou un diplôme de cette écol(
2. Une facture indiquant:
(a) Le poide net dut beurre ou dui fromage.
(b) Le prix demandé pour ce beurre ou ce fromage.
(c) Le montant des frais dé-lbouirsés pour son expédition.
(d) Le nom et l'adiresme de la personne à qui payer le ir

devra être signée par elle.
Le départemient fournira gratuiteinent les catrtes, les blan

qu'il suffra de remplir et de signer.
Les exhibits coniiter,)nt su une tinette dle beurre de 70 Il

de 56 lbs., ou en une mieule die fromage dle 70 lbs. au ine.î
Ces produite devront être aussi fraies que poseibWe et avý

environ quinze à vingt jour. avant la réception de la lettre de
veille.

Le gouvernement n'entend pas acheter die produits avarn,
ehé. D)e tele produLite seraient refusée et renvoyée aux frai
expédiés.

Ces nrodluitq. ù. leur ar-rivée, seront mis dans u local

Len era aitcompétente pour leýen sera fait



Les juges et experts resteront autant que possible les mènie8 pour tous les concours.
Ils ne connaitront ni les noms des fabriques qui prendront part aux concours ni ceux

des fabricants. Cee nomrs ne seront connueý que du département.
Ils donneront leur appréciation par écrit qur- une feuil1le de rapport semblale à celle

qui a été employée l'an dernier, et les beurres et fromages seront classés d'aprés leur notes.
Il y aura quatre classes pour le beurre et autant pour le fromnage. Le maximum de

points sera 100.
La première classe comprendJra les proluits qui auront obtenu le 97 points inclusive-

mient à 100, la deuxième classe de 93 inclus-ivemient à 97 et la troisiièti-e de 85 à 93. Les
produits qui obtiendront moins de 8.5 seront classés commne beurres on fromages inferieurs3,

Chaque concurrent recýevra une copie des ripports des j Lges et experts3 avec les conseils
suggérés par l'examen des produits pour l'amélioration de leur qualité.

Le département publiera en outre un rapport général sur les défauts les plus communs
et les plus graves remarqués dans les produits examinés à tous ces Concours, ainsi que sur
les moyens à employer pour le fair~e disparaître.

Il y aura une série de récomnpen6es établie comme suit:
Prix su argent:

Pour 100 points................................... $1500
991..l ......... ...................... ...... 14.00
9 9 «.............................. ...- 13.00

.. . ..8.1... . . . . 20
...... ....................... ....... 12.00

98~ ...................... ..... 11.00
... ......... .... ....................... 0.0

...................... ............................ 9.00
9. '.................................. . ..... 8.00

95 ...................................... 7.00
94 ................ ...... .. ............. 6.00

94.......................................3.900

94.. .. ..... ................. 4.00

93........ ....................................... 00

$120.00
Outre ces récompenses en argent, les fabricants qui auront obtenu 97 points et au-

dessus, recev~ront une mé,daille ern argent et un diplôme de première clas3se, Ceuix qi
auront obtenu de 93 points incliuiivenient à, 97 points, recevront un diplônie de deuxième
classe et une médaille de bronze.

Ces diplômues porterot la date dut concours, le nomi du fabricant et mentionneront le
montant de la récompense en ar-gent, ainsi que les notes obtenues.

Le département fera connaître au public, par la voie du Journèal d'Aygricultuw. et
d'aurtres journaux, les nomis des f'abricants des deux premières classes av>ec les récompenses
qu'ils auront obtenues.

Le but de ces concours est:
Io. De renseigner les fabricants ainsi que le public sur les défauts de fabrication à

éviter et sur les moyens à prendre pour améliorer la qualité des beurres et fromages Jde la

ités ;

ie de litf en moyenne par jour di

permettre



oigw iiureU ue parons........................ .....
Signature du fabricant ........ . ...... .........

N. B.-Par fabricant on entend celui qui a fabriqui
taire de la fabrique.

CONCOPRS De MER1TE AGRICOZIE, r897.

No 11. Oitsimz LUPIEN

Nous avons, le 23 juillet, visité la terre de M. Onésime Lupien, de St-Valère de Buls-
trode,. comté d'Arthabaska.

Cette ferme a 150 arpents de superficie et toute en culture. Bien arrosée Dar une jolie
petite rivière qui revient sur elle-même et, dirait-on, ne veut plus quitter ce bon endroit.

M. Lupien cultive au point de vue des chantiers environnants et fait aussi de l'indus-
trie laitière considérablement.

Son système de culture a été payant jusqu'ici, mais la culture sarclée devra bientôt
avoir une plus large part.

La comptabilité, quoique tenue sans méthode, témoigne d'un bon calculateur. M. Lu-
pien n'a pas toujours en un bon lit comme aujourd'hui, ayant commencé avec rien, comme
on dit, il possède aujourd'hui tant en argent prêté qu'en propriétés sans dettes, environ
$17,700, Ce qui prouve que l'agriculture peut récompenser ceux à qui la Providence a
donné le talent de bien employer le temps.

Nous avons accordé 10 points sur 15 pour le bétail qui se compose de 4 chevaux, 21
vaches laitières, 14 jeunes animaux, 5 de l'année, 26 moutons, 10 cochone, etc., ce qui fait
1 tête de bétail par 3 arpents de terrain.

Le fumier est très bien conservé et même augmenté.
Nous accordone volontiers à M. Lupien 85.30 points avec diplôme de très grand

mérite. Médaille d'argent.

No. 12 GERMAiN CARoN

Le 25 septembre, nous visitions la ferme de M. Caron, à Trois-Saumons, comté de
l'Islet.

Cette propriété contient 93 acres dont un seulement non labourable.
M. Caron s'occupe de commerce et d'agriculture. Partout se voit le bon ordre et les

effets d'un bon système de culture en général.
Les divisions sont bonnes de même que les clôtures.
Il s'y trouve très peu de mauvaises herbes.
Les bàtisses sont bien entretenues et ont belle apparence.
I*s fumiers bien conservés et généralement employés pour la culture sarelée qui,

cependant, n'est pas considérable.
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La comptabilité ne contient que des notes générales.
Les améliorations foncières suffisent au besoin de la ferme.
Nous avons accordé pour le bétail 9 points sur 15.
L'état des cultures assez bon.
M. Caron fait de l'industrie laitière à la maison avec succès, ayant une bonneglacire et

ce qu'il faut pour faire les choses bien.
Nous accordons à M. Caron 85 points.

Conclusions générales
Système.-Quant au système, la plupart des gens n'ont pas assez de bétail pour

soutenir la fertilité du sol. On comprenJ facilement qu'une tète de bétail ne suffit pas à
engraisser 4 à 5 arpents de terrain; donc, le sol s'épuise plus ou moins lentement.

Division.-La division des fermes laisse beaucoup à désirer; en effet, comment
suivre un bon système de rotation dans notre province sans des pàturages bien traités ?
Une bonne allée est souvent indispensable.

Clôtures.--Dans la région de cette année, nous avons souvent vu de la boine clôture;
mais une quantité de pierres qui nuisent dans les champs auraient pu être placées avec
beaucoup d'à propos dans les divisions ou encore dans le drainage, et cela avec le temps
sans trop de frais.

Mauvalses herbes.-Les mauvaises herbes se répandent surtout à cause du mauvais
système de culture, c'est-à-dire une mauvaise succession des plantes.

Batisses.-fl y a certainement des améliorations A ce sujet. Cependant, les étables
en général ont de mauvais pontages, trop longs et trop bas, de sorte que le bétail n'est
jamais tenu proprement.

Silos.-Il s'est produit une réaction dans la construction des silos. Un trop grand
nombre de cultivateurs en ont fait sans succès. Cependant, nous constatons que les bons
cultivateurs reprennent avec sûreté cette importante amélioration et nous prévoyons que
bientôt tous seront convaincus qu'il est à peu près impossible d'augmenter considérable-
ment le bétail sans un bon silo.

Famlers.-Nous avons été heureux de constater aussi que l'on prend partout le plue
grand soin des engrais de la ferme. C'est un grand point. Tous ceux qui ont de bonnes
caves à fumier en ont la plus grande satisfaction vu notre climat, etc.

L'Ordre.-Le bon cultivateur se reconnait à, l'ordre. L'ordre dans le travail suppose
l'ordre dans les idées.

Conptabilité.-Nous aimerions à voir entre les mains des cultivateurs des livres
spécialement préparés pour eux. Il est toujours plus facile de remplir des blancs faits
avec science et ordre que de se rendre compte sans direction aucune.

Anablimoration foncières.-Les principales sont l'épierrement et le drainage; l'on
verra par le précédent rapport qu'il n'est pas de tout impossible de faire ces grands travaux
avec prudence, avec persévérance. C'est le premier pas qui coùte.

Plantations forestières.-Nous ne saurions trop louer le bon goût de ceux qui ornent
les environs de leur& bàLiies de bea arbres d'ornement. Nos forêts auraient aussi besoin
d'être respectées.

amélioration des chemins représenterait pour nos cultivateurs des mil-
lions de pistS

BtÉU.-Nous trouvons que k8 gens en général sont trop lents dans l'amélioration de
leur bétail.

La ruine d'un grand nombre dépend de ce qu'ils entretiennent des animaux, chevaux,
vaehee, coclons, couvées, qui mangent sans profit, et cela faute damélioration. Dans le
tableau des pointe, il est facile de voir que nous avons accordé A peine plus de la moitié des

points. Itat de la culture

Blé.-La eabare du blé est de beaucoup plus considérable qu'elle n'a été depuis long-
temps, grâce au pogrès gricOe qui s'accentue de plus en plus.

Lentille. - La culture de la lentille mêlée à d'autres grains comme fourrage vert es t
assez générale.



Trèfle.-La culture du trèfle, au dire des concurrents, a éênormémeent augmenté, plu
sieurs font eux-mêmes les graines de trèfle.

Lin.-On remarquera avec intérêt que la plupart des concurrents ont leur petit champ
de lin qu'ils se proposent d'augmenter à l'avenir.

La culture sarclée.-La culture sarclée et les fourrages verts ont maintenant leur
large part du terrain, ce qui témoigne que les gens sont dans la bonne voie.

Navets et navette.-Plusieurs ont l'excellente habitude de semecr soit des navets,
soit de la navette, dans tout le grain, orge, blé, avoine, etc., ce qui donne une grande
quantité de légumes et de pàturage, sans frais de sarclage, et fournit au jeune bétail,
mioutons, pores, etc., uine nourriture économique.

Les vaches qui donnent du lait ne doivent cependant pas recevoir de navets, quoiqu'on
en dise.

Prairies.-Plsieurs ont appris à, raccommuoder leurs prairies de bonne heure au
printemps et peuvent ainsi parer aux mauvaises années.

Les pâturages s'améliorent de la môme façon.
Fourrages ve45.-Cliacun tient à son petit champ de fourrages verts. Nous avons

trouvé jusFqu'à l5 arpents.
Vergers..-.o voyons bien u peu partout des efforts pour établir des vergers, mais

nous croyons qu'il y a manque de direction à ce sujet. Personne ou à peu près ne se place.
au, point (le vue Lie l'exportation qui pourrait piurtant être p)lu-csidrbe

Jardins.-Nous avons souvent cette année acnirà dle beaux et bonsý jardins.
Inutstrie dornestique.-Nous voyons avec beaucoup d'intérêt l'industrie domeïtique,

le travail dle la Isine et dlu lin redtliurir dans les f*iu [lei. Nous rie saurionsi trop féliciter
les gens dle cette louable habitude. Nýous avon~s dâ ajouter an tableau une colonne à <cet
effet vu le grand nombre de concurrents fidrs> de nous laisser voir dle jolis et utiles travaux
exécutés par leurs dames et dmiels

LabouS-Uni derniier mot à propos du labourage. Nous sommes certainement peinée3
d'avoir à dire que nous n'av-ons pas vit de très bon labour dans les 12 comntés que nous
avons visités. Il y en a sans doute, isi- nousý n'en avons pas vu.

Nons conselierion.e des concours de labour oi Fe trouveraieat présents des juges <cern
pétents, c'est-à-dire ayant une réputation reconnue par la province.

L,'iirnp-ntance du labour est tellement grwide que <ce <serait le plus beau progrès à~
encourager maintenant que la plupart~ des autres questions sont à l'étude.

Nous terminons le pré,sent rapport eni affinnant que le cocur u méýrite agricole est
par luininme un cours d'études pour les cultivateurs.

Preuve, ceux qui ont déjà concouru; ils ont été he~ureux (le faire voir les travaux
exécuté,, avec plus de raisonnement depuis 5 ans et leur bienveillant accueil exprinait
toute leur reconnaissance.
'-Il Y a donc là pour le public un moyen très pratique d'étudier et (le perfectioiner. Ceê

sont autant de fermues oâ l'on peut puiser de bons exemples. C'est un ensemble d'i-lées qui
fournit d'utiles leçons.

Honneur dlonc à tous ce-ix qui travaillent an bien dle leur famille et à la prospéritéê(e
la province de Québec.

Le tout humblement souilis,
THOMAS DLSAEJuges du mérite agricole ~,JOSEPH ELND

DES$TRUCTION DES VERS GRIS
Au moyeu du son empoisonné

St. R3och l'Achigan, 8 juin 1897.
Monsfeur le Direetewr du Journal d'AgriCulture,-On Fe plaint en plusieus~ endits

de la Province des ravages causés par le ver gris (etut worm) dans les plantations de éu
nies et s1rtout du tabac.
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Un remède très efiaeet qui n'est peut-être pas encore assez co<nnu eset l'emploi dlu son
de blé euipoison4ue l'on prépare commue sait: Qn.dèlaie une demi -livre. de vert4e-Pariti
dans un gallon de mélasse, puis on y a~joute 5 à6 gallons d'eau. Avec ce liquide, que l'on
brasse chaque fois qu'on eu. a besoin, on htumecte nu ertaine quantité de Son de blé pro-
portionnée à l'étendue des cultues à,protéger, et on remnue le mélange à la ]nain en le
frottant ensemble pour bieni incorporer le po)ison au son. Pour s'en servir, il suffit <l'en
mettre une petite quantité autour de cliaque plant de légumoe, tabac, etc. Le ver gris étant
très friand du son de blé se trouve être empoisonné dès qu'il en mange. Ou le détruit
ainsi facilement.

J. J. GAREÂU.
NOTES DE LA R]kDrrxoN.-Les proportions du mélange ci-dessus peuvent varier

beaucoup tout en donnant encore d'excellents résultats. Ainsi nous pouvons recommander
également une bouette empoisonnée composée de quatre parties de szon, une partie de vert
de Paris et une partie de sucre, le tout bien mélangé et humecté.

Le Cottry Gentlemen indique aussi du trèfle vert trempé (laits de l'eau contenant du
vert de Paris, et placé aul pied des, plantes à proté,ýger.

Quelle que soit l'amorre empoisonnéte que l'on ait choisie, on doit la distribuer près dles
plantes à protéger, tard dans l'après-midi out aut commencement de la soirée. On évitera
dle toucher les plantes avec le poison, cela pourrait les brêler.

CHRONITQUJe COMMRCIÂLe

(Mir un NV0g0ciant>

Economie domestique
Dep~uis quelques années, les notions d'hygiène û9nt fait un progrès remarquable dans

cett~e provinace, et il faut s'en féliciter hiauteilient. Je ii;et veux pour preuve que l'intelli-
gent bon vouloir que mniotrent les popitlütionsý ruralesý eunra à se soumnettre a,1x re
criptions dn Consei centrai d'1iygièiie chaque foi-e qu'une épidémie quelconque se manifeste,
de près out dle loin.

Il est cependant enc(ore quelques sages conseils qu'on nie saurait trop répandre cii temps
ordinaire et pour la gouverne géiéerale des failes. Les observations qui vont suivre n'onlt
pas au reste exclusivempent en vune l'hygiène physique et la conservation t4e la santé. L'hy-
gièile msorale, le repos, dle l'esprit, la gaieté du foyer y sont également Puêesè~lour
celui qui Il'habite constaiment,, pour le travailleur qui n'y reintre que pour prenidre ses
repas et) faille ou pour le repos de la1 nuit, il est indispensable qule le nlid soit fsaiu, c'est-il-
dire qu'il reçoive sutllsainiient d'air et dec lumière, et qu'un rayon de soleil viennle tout au
moins l<', yer quelques heures dans la journée. Le chef de famille ulilgé 4e s'absenter
Souvent de sont hab>itation ne doit pis perdre de vue que là devront vivre de longues heures,
de longues années peut-être, sa femme, sýes enfanits, se, vieux paren1ts, et que, S'il a, lai,
l'exercice et la. distracion des longuesi coures <à travers les l;bslnps out les buis, les siens,
retenus par les soins dui mén-age ou par les faiblesses de l'gsont eri quelquesorte soumis
à ane, existence végétative qu'il est nécessaire dle rendre aussýi gaie, aussiu riante que pos-
si ble.

Ce qu'il1 fat é viter avantt tot dans les l ogemi ien ts, c'est lhumi id1i t. L'ai r et l a lumnii ère,
voilà les premières conditions de l'hygiène de l'habitation, En gén~éral, on semble trop
redouter l'air extérieur. Ehi fté, le premier soin devrait être, dés que tout le monde st
debout, d'ouvrir les fente toutes gzandes dut côté du soleil, de maière à laisser pérnétrer
ses rayons obliques aussi loin que possible. Les3 rayons du soleil portent avec eux le neilb
leur désinfectant. L'hiver, on comupte un peu trop sur la ventilationi du 1 oèle su1r1haiffé;
il faut permettre à l'air extérieur dle pénétrer pour cmesrla raréfacetion intérieure.
C'est unes très mauvaise habitude que des claq ee en grand nombre dans des pièces
trop petites et surchatiffées. Il faut avoir les poumons rotes de l'homme des champs
pour résister longtemps à dc pareilles tenstion3 souvent ràpitée a.
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Une cose qui n'est pas assez connue, c'est la quantité d'air puressare à la reppira-
tion, Dans l'ranflion des hôpitauxi, les savante pourvoient à un renouvellement~ d'air
de 200 à 300 pieds cubes par heure pour chaque malade. A ce comnpte, dans une chambre
ordinaire d'une capacité de t Xpieds cubes, une réunion de dix personnes suffitpour vicier
en, une heure tout l'air respirable qu'elle contient. Voilà des chiffres qu'on ferait bien de
noter, pour s'crn servir à l'occasion des veillées d'automne ou d'hiver passées en trop grand
nombre autour du foyer. On entend dire qu'une femme s'est trouvée mal; c'est l'air qui
lui manquait. La même observation peut être faite au sujet des chambres de malades
qu'on tient hermétiquement closes, oâ l'on permet des rassemblemietst nombreux, souls
prétexte desýympathie: on prétend secourir le malade, on l'étouffe lentement, miais sûremient.
C«esit de l'air qu'il faut.

La division intérieure de l'habitation est une autre condition trop généralement niégligée.
Il faut éviter les pièces tro)p petites ou trop grandes, tà1cher d'avoir des chambres à coucher
séparées pouir les enfants des deux sexes, préparer les économies de chauffage en plaçant
près dle la cuisine, tout en lPen séparant, la pièce où se prennent les repa%~ et où lai famille
se tient l'hiver. On nec doit jamais perdre dle vue que la cuisine, avec soll gaz acide carbo-
nique et ses odeurs diverses, est le sé,jour le pius malsain de toute lhabitation, et que par
conséquent c'est à en diminuer les inconvenients que devra.ient s'attacher les constructeurs.
Les lieux diacquand ils se trouvent dnsl, l'intérieur des- logenents, doivent être tenus
avec la plu, grande propreté, car ils deviennent facilement des foyers inalsains, et nous ne
comprenons pas que bon nombre d'architectesý les placent aux environs descisns

Il y a peu de chos;e à dlire dle l'amneublemient Depuis un certain nombre d'années,
l'indu strie du mneublle a fait dles progrès considérables; dans le pays, et l'on fabrique avec
les boýis indigènes des ameublements d'un bas prix étonnant, dont l'usPage se répand de plus
en plus. Sur la qluestion dec l'éclairage par contre, il ne manque pa's de bons conseils à
donner. Il ii'e.-t peut-être pas un méýnag-e cam~pagnard où~ l'usýage des lunettes ne soit pour
ainsi dire olgtiepassé un certain âgle. La cause est une fausse économie dans le choix
des procédés dle lumière artiflicielle. Il1 fult un temps où les gens de la camnpagýne n'avaient
à choisir qu'entre la lampe au pétrole, la bou)igie de cire, la chandelle de stéarine ou de suif.
A moins-. de suivre rigoureusemient l'exemiple des poules dans leur lever et leur coucher, ce
qui devient impossible pendant six mois de l'année, il fallait se résigner à se brider les
yeux crn famille autour d'une lampe suirchauffée, ou à respirer les parfumns 8ui genfrigd'une
chandelle de suif; les bouigies dle cire ou de starine ne donnent elles-mêémes qu'une lumière
insu1ll',ante pour le,, travaux d'aiguille des, fmrniesý, pour les lectures et les écritures dut
père de famille on pour les travaux scolaires des enfants,. Heureusement, ces inconvénients
auront bientôt disparu devant l'éclairage à l'acéty' lène. Il se fabrique maintenant des
appareilsý de dix lamnpesý à (les prix assez basq pour en assurer la vulgarisation ; on pourra
se procurer ces instriunents aux mêmes faciles conditions que les machines à coudre ou les
machines agricoles. t e carbure de calciumii est déjà produit à un bon marché étonnant, et
les prix vont encore baisser, Avec cela, chaque famille, à la campagne surtout, peut être
Fa, propre compagnie de gaz et se procurer le plus resplendisýsant éclairage, celui qui se
rapproche le plus de la lumière du jour.

Si cet entretien familier intéresýse le lecteur -du Journai, je le continuerai dans mon
prochain article.

Section -réservée à la Société d'industrie Laitière
A4bonnement au< Joural d'4&gricIture

Avec ce numiéro, finit le service du Journal d'Agriculture alux membres de la Société
d'Indutrîe laitière pour l'année 1897 ; ceux qui onit renouveié-lsur qou-scription à la somêétý
poiur l'annie 189 recevroan le journal à partir dIu 1er juillet sans interraption. Ceux qui
n'ont pas ac uitté leur souscription à la seoiiét&_ (et il y a un asser gra il nombre de socié-
tiires ea retard,4isurtout parmi les ineial>u des eynficats, qui pouirtant sont obligés de
so--tscrie>eux-là, disoni-nous, feront bien de se hàLsr4de se mettre en règle, s'ils ue vu-
lent pas Pouoerîr d'une longue intrruption dans le sevice~ du journal.
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De la venite du frouige et dui beurr.-Dan8 sou numéro du 20 mai dernier, le
P.ti Courant de Montréal donnait à ceux de ss lecteurs, qui vont vendre leur fromage
à Montréal, le conseil de ne pas vendre eux-mnêmes sur le quai, mais dle donner leur
fromage à vendre à des commissionnaires de conflance, mieux placés qu'eux pour être bleu
renseignés sur l'éti~t du marché et sur les besoins des diffrents acheteurs. Le conseil en
soi est très bon et il est certain que, dans la plupart des cas, un bon comissionaire pourra
épargner au vendeur, par son intervention, une somme beaucoup plus considérable que
celle de sa commission ; mais on nous dit (sommes-nous bien informé-s?) que la plupart des
bons comminission naires deviennent acheteurs pour leur propre compte et dans ce cas-là sont-
ils en mesure de représenter aussi bien les vendeurs?

En vue d'obtenir justice au fromage canadien de la province de Québec, il y a long-
temps déjà que nous nous sommes prononcés en faveur de la création de Chambres de
,commerce (ou halles) pour la vente du beurre et du fromage; notre conviction repose sur
le fait, généralement aimis aujourd'hui, même par les acheteurs, que dans le mode actuel
de vente du fromage, il est impossible aux acheteurs de rendre justice au bon fromage ;
tout le fromage d'un district doit être acheté à peu près le même prix, si l'acheteur veut
continuer à faire des affaires dans la région. Ceci naturellement ne pont se faire qu'au
détriment du bon fromage, et à l'avantage du mauvais fromage; c'est donc une prime à la
mauvaise fabrication, et il semble que tous ceux, qui ont un intérêt à la prospérité de
l'industrie laitière, devraient s'entendre pour mettre fin à cet état de choses. Et pourtant,
il est loin d'en être ainsi, et il semblerait que, dans la province de Qutébec, il soit
impossible d'établir une chambre de commerce, car ai nousen exceptons <Jowansville et
Richmond, qui sont dans les cantons anglais, nous n'avons aucune chambre de commerce
pour la vente des produliits laitiers dans la province, ou dul moins dans la partie française
de la province. A quoi cela tient-il? A l'in lifférence des patrons ou à leur ignorance des
avantages de ce mode de vente? A la mauvaise volonté des vendeurs ou à celle des
acheteurs? Il nse nous appartient pas de trancher la question. Mais croyant sincèrement
que la vente publique dun fromuage serait avantageuse aux natrons, nous désirerions voir
cette queetion traitée à fond par les journaux (le cmmere Ces journaux, nous. dir-t on,
ne sont pas lus généralemnent par les patronis c'est vrai, nmais ils sont lus par tous les
marchands intelligents de la campagne. Or cenx-ci nie s3ont-ils pas directement intéressés
à ce que les patrons dle beurreries et de fromageries flissent le plus d'argent possible avec
leur beurre ou leur fromage ? Qui donc pourrait mieux que les marchands dle la campagne
faire comprendre aux cultivateurs les incniênients du qlvstètme actuel de vente et les
avantages des chiambres3 de commerce? Aussi esp-'rons-nous que cette question, que le
manque d'espace nons empêche dle traiter ici, sera reprise par les journaux de commerce
ou les grands journaux quotiiens qui s'occupent des questions commerciales.

Le fromage vert.-M. A. W. Cirant, un des prinipaux exportateurs de fromage de
Montréal, a publié récemment une correspondance fort intéressante sur le fromnage. C'est
l'opinion de M, Grant que, malgré le chiffre éniorme dle nosi exportations die fromage, nous
pourrions encore les augmnenter dle 25 pour cent, si seulement la qasi*té de aotrefromnage
était ce qwule doit être <et ce qu'elle peut êre. Le fromage Cheddar anglais de choix se
venidait récemment 15à16 etq la lb., tandis quele fromage Cheddar canadien était lais
de côté à 8 ou 9 cti. Vous voyez d'ici la différence. A quoi tient-elle ? A la différence
de qualité. La chose a été signalée l'automne dernier par un expert du Wisconsin, M.
Jo.hni W. Decker. Mais à quoi tient cette difflérence de qualité ? A ceaque nous ne faisons
pas bien mûrir notre frmg,d(it M. Bêcker; à ce que nous vendons notre frmgeto
vert, dit M. Grantt c'est la même réponse en d'autres termes. Excès de jeunesse, défaut
de muaturité, ela revient au même.. Le défaut est si grave, fait un tort si consi-
dér>eble à notre réputation que M. Grant " verrait, " dit-l, ' avec plaisýir un acte
du Prlement interdire la vente du fromage qui n'auirait pas au molns dix jours
de fabrication. '" Si les rechee du Prof. Rusl, de l'cl de Mafison, sont
eoncluantes, et nous n'avons4 aucune raison de rie pas y crirc'et prcset au bout
d'une dizaine dekjors que la mauato >du foaeCheldar entre dans Ra phase la plus

aciv, aqele dure environ uneuinane dejours. D'après~ les eprncsdu savant
prfser, il nous semnbequ'il fauidrait au frmaeau moins six semnaines de maturation
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à une b~onne température, avant d'êtr~e considéré~ comminùr Cette Çqestion de la main-
ration du fromage devrait faire l'objet d'epériençei bien con4diites, La chose en vaut
la peine, puisque M. Grant nous signale d'?une part une diférence de 7 cents (presque 50
pour cent, par 11b. entre le fromage anglais et le nôtre, et que d'au~tre par M. I)ecker Dns
dit que cette diffèrence tient surtout au défaut de maturation de nos fromnages.

La question dus mauvais Jait.-Dans la lettre dont nous venons de parler, MJ. Grant,
aprèi avoir parlé du. fromnage vert, dit de plus; "dans un grand nombre de ca8,, le fromnage
eflt "'ûtf flavor," a mauvais aroine, et cela est 4dl à ce qu'on laisse les vaches boire et
mnantger ce qu'elles veulent; que la traite n'est pas faite proprement et qu~e le lait n'est pas
aéré comme il devrait l'être. "A cela, M. J. N. Duguay, de la Baie du Febvre, ajoute dans
le Prix Courant du 10> courant, que ",i l'on rencontre sur notre marché tarit de from~ages
défectueux, cela est dCa en grande partie à un manque déplorable dle sévérité de là part de
certains fromagers qui acceptent trop facilement le lait qu'on leur apporte, sanis avoir la
fermeté de refuser impitoyablement le lait qui ne remplit pas les conditions voulues polir
la fabrication d'un fromnage irréprochable, et par conséquent d'une vente assurée à un prix
rémnunérateur."

D'après ce qui précède, on voit que MMI. Grant et Duguay s'entendent parfaitement à
condamner le mauvais lait ; l'uxn le reproche aux habitants, et l'atre surtout~ aux fabri-
cants ; nous, nous le reprocherons à touts deux ;tous deux eu effet sont coupables, mnais il
nouns semble qun'd est inls facile de trouver des circonstances atténuantes, à la faute des
patrons qu'à celle dut fabricant. Airii,,'so'nmes-nous heureux de rappeler aux fabricants,
qui.sont ràc-llenent anxieux de remplir tout leur devoir datn5 cette qutes-tion dle la réception
dut lait, qu'i ls trou veroet dans l'6preurc db4 lait au callé, u mýyenl dje prouver aux patrons
el, faute la mauvaise qualité de leur lait au point de vue de la fabrication, Clette preuve
une fois fa.te, nous croyoni franchement que les patron-, c(linu ue leur lait donnedu
gas et unl caillé plein de trous, ni- se refitseront plus à pren ire les PrlçaUiîîonsLl de co4la-c,
d'aérationi et de reriisetq4e la Société d'in4nl8trie laitière leur recommiiane( da.ns.
sont bulletin No 8, actuellement cri distribution gratuite à touts les muembes: de la Société.

Cou venioi d'été de la Société d'lEaduastrie Laitière, à Robervail,
Lac St. Jeau

La Société d'industrie laitière tiendLral Une cUlnvenii à loberval, Lac St Jeani, le nier
credi trois aoûltprochain. La compagnie dé c1heinr de fer dut Lac St Jean a acurdé pour
cette convention de, tsux d'excursion très réduits et les autres compagnies les réductions
d'usagýe. Le programme de la convention sera~ publié dans un prochain numénro.

E. C.

EtE4VAG1E DES POUInlJ2S

lia péýriode la plus dangereuse pouir la santé du1 poulet, comprend les trois premières se-
mai nesde son existence. Pendanticetemnps notre plusgrandezattentiont doit se porter sur l'ali-
nientati on et su r le logemenrt. La pratique~ seu l peut nous rendre comnp-étents sur ce point. La

lectue de difnrens trité e fera pas de nous un éleveurchanceux tanit que nous in'auironis
pasý acquis l'expéxrience par la pratique. L'étud(e nours donnera des connaissances, ce qui
est, très bien ; muai lat pratique fera dle nours un éleveur heureux. lia connaissance expéri-
mentale est de rigueur et plus nous eni acquerrons, mieux nous réuissirons.

L'élevage des poulets est la chose la plus facile si nous savons quoi leur donner, en
quelle quiantité et quand leur donner. Il ' a plusieurs manières de les soigner, il y a dif-
férentes nourritures ; mais l'eR-entiel est de ne pan donner en trop grande quantité et de 'ne
pas soigner dans un endroit malpropre où ils prendront 'les germes de beaucoup de maladies.
Voyons ensemble quielle est la meilleure nmourriture. Evltonq une nourriture qui a asi
ou fermenté parce qu'on leur donnera des clèserdes itsnax.

Pour les premières 24 et même 36 heures, toute nourriture est inutile et même préju-
diciable, La nature ayant pourvu pouir ce laps de temps à, leur nourritunre. La première
nourriture à donner consistera en Seufs cuits durs, coupés en très petits, oreu et assai.,
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sonnés d'un peu de sel et de poivre. Des os finementpulvérisés ajoutés aux Sufs seront d'un
grand service pour leurs os délicate. Ne donnons des Gafe qu'une fois, car ils occasionnent
des désordres de l'intestin, ce qui est mortel pour ces petits êtres. Donnoneil eur que la quan-
tité qu'ils peuvent manger, donnons souvent et peu à la fois. La seconde nourriture con-
sistera en pain sec trempé dans du lait doux, puis pressé dans lia main de manière à enlever
tout le liquide possible. Du quatrième au cinquième jour, nous neÂe trouverons bien de-
la préparation suivante:

Fleur de blé d'Inde J livre, gru j livre, avoine moulue j livre, orge moulue J livre,
son J livre, ajoutez un peu d'eau et faites cuire dans un four. Donnons cette nourriture
plusieurs fois par jour et peu à la fois, en ayant soin de rendre la nourriture humide par
l'addition d'un peu d'eau. Des os broyés bien fins ajoutés à cette préparation seront d'ut
grand avantage. Vers le dixième jour nous pouvons donner de la graine de mil ou du blé.
cassé, que les poulets mangeront avec avidité. Enfin à trois semaines ils mangeront le blé
entier et le blé d'Inde cassé. Varions la nourriture et appliquons nous à donner la nourri-
ture qu'ils mangent le mieux. Quand nous commençons à donner le grain sec ou autre
nourriture sèche, il faudra avoir soin de leur donner de l'eau à boire. Plaçons l'eau dans
un vase où les poulets ne pourront pas mettre les pattes, dans un endroit qui n'est pas.
exposé aux ardeurs du soleil, et renouvelons l'eau souvent afin qu'elle soit fraiche et agréa
ble à boire.

Quant aux boites d'élevage, elles sont toutes bonnes, du moment que nous les tenons
bien propres, bien sèches et à l'abri des grandes pluies.

Ra-qelons nous toujoursque l'humidité est l'ennemie mortelle des jeunes poulets.
Dr J. Il. BASTIEN.

Rigaud, P. Q.

Iloyen d'empêcher les poules de couver.-Chacun connait le système de-
tremper la poile dans un seau d'eau. Il est le plus souvent inefficace et reste tou-
jours dangereux. Le moyen le plus simple est de sortir la poule de son poulailler et
de la laisser en liberté. On lui donne une légère purgation consistant en une cuillerée
à bouche d'huile de ricin, qu'on lui fait avaler de force, et on l'oblige à coucher
dehors sur un perchoir à l'air libre. Enfin on lui donne une nourriture rafraichis.
saute composée surtout de verdure.

Au bout de trois jours à peine de ce régime, t>ute velléité d'incubation a dis-
paru.

von it0 pratiques sur ta conòuite be0 a res fruitiere
en berger

PAR LEs R.R. P.P. TRmsasR os N.-D Dm Lac, OA

Da Fraisier
La fraise est un fruit excellent, très sain et que l'on peut facilement récolter toute-

l'année avec un peu de soin.
Oit peut diviser les fraisiers en deux catégories : les fraisiers à gros fruits qui ne pro-

duisent qu'une fois au printemps, et les fraisiers des quatre saisons, donnant des fruits plus
petits, plus parfumés, et durant toute la belle saison.

Parmi les fraisiers à gros fruits, les plus recommandables sont:
Jumbo.-Grosse fraise rouge et blanche, d'un goût exquis et d'une précocité remar.

quable.
Wilson's Albany.-Un peu moins grosse u la précédente, plus rouge et plus pro

ductive. La chair est plus parfumée et plus délicate.
Duc de rontmorency.--Variété nouvelle, qui produit abondamment,, et est d'une.

très grande rusticité.
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Les fraisiers de la 2e catégorie conservent le plus souvent le nom générique « des 4
8aisons," bien que d'un pied à l'autre les fruits peuvent différer, très-peu d'ailleurs, pour
la grosseur.

Le fraisier demande une terre douce, de consistance moyenne, et fumée l'année précé-
<dente ; il redoute les fumures fraîches, et exige une humidité constante. On aura soin par
conséquent de planter les fraisiers sur une planche bien nivelée et aux bords relevés afin
que les eaux de pluie ne s'écoulent pas facilement.

Les stolons ou coulants sont la plaie du fraisier ; ils épuisent le pied-mère, nuisent à la
production, au volume et à la qualité du fruit. Ils doivent être supprimés au fur et à
mesure de leur apparition, sur tous les fraisiers sans exception, qu'ils soient à petits ou à
gros fruits.

Au bout de trois ans, le fraisier ne rapporte presque plus ; il vaut mieux alors refaire
une nouvelle plantation. Elle sera renouvelée tous les ans par tiers.

Préparation du terrain.-Nous avons vu que le fraisier redoutait les fumures
fraiches. En conséquence, sur le terrain destiné à cette culture, répandez, à raison de 45
minots à l'arpent, de la cendre mélangée avec de la colombine ou curure de poulailler.
Labourer à deux fers de bêche, puis hersez de façon à bien niveler votre terrain, et à bien
amalgamer votre engrais avec le sol.

Plantation.-Cela fait, vous tracerez au cordeau, dans la longueur de votre terrain,des lignes espacées de 1 pied à 1 pied et demi si vous cultivez en jardin, et de trois pieds
au moins, si vous cultivez en grand, afin de passer la boue à cheval.

Vous plantez vos fraibiers en opérant comme pour les plants de légumes. Espacez
vos plants dans chaque ligne de 18 pouces. Aussitôt après la plantation, donnez un bon
arrosage si le besoin se fait sentir.

Les soins subséquents à donner sont le binage et la destruction des stolons.
Les plantations du mois d'août réussissent toujours bien. On a avantage à planter à

cette époque, car on gagne une année pour la production.
On devra, à l'entrée de l'hiver, recouvrir la plantation de fraisiers avec un paillis de

paille ou de feuilles mortes ; ou bien y planter des branches d'arbres verts, pour y faire
accumuler la neige.

Du Framboisier

Le framboisier aime les terrains légers, graveleux et redoute les sols humides et froids.
Le sol doit être profond et riche. Abandonné à lui-même, le framboisier donne des fruits
petits, sans saveur et peu nombreux. Les soins et la culture se bornent aux binages
fréquents et à l'enlèvement des branches qui auront rapporté. Une tige de framboisier
pousse une année, rapporte l'année suivante et meurt. Cet enlèvement se fera donc aussitôt
après la récolte. Il faudra réduire dans une proportion considérable le nombre de drageons
qui pousseront autour du pied-mère et tendraient à apporter dans la plantation l'épuise-
ment et la confusion.

Les meilleures variétés sont les suivantes:
Carollne.-Fruit jaune, plant vigoureux et rustique.
Cuthbert.-Variété remarquable pour la qualité de son fruit, qui remporte toujours

les plus hauts prix sur les marchés ; fruit rouge, plant vigoureux.
Golden Queen.-Fruit jaune doré, tout à fait recommandable ; plant vigoureux.
Aux variétés ci-dessus décrites, il convient d'ajouter les deux suivantes qui se rangent

parmi les mûres :
Kittatiny Black Cap.-Fruit très gros, chair riche et excellente ; se vend très bien.
Watchusset thorniess.-Fruit de grosseur moyenne et de bonne qualité. Il est

avantageux, pour ces deux dernières variétés, de pincer l'extrémité de leurs jeunes pousses
quand elles ont atteint une hauteur de 10 à 15 pouces. Ce pincement leur fait émettre des
branches latérales, ce qui augmente la production.

( suivre.)
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SYNDICAT DES CULTIVATEURS DE LA PROVYINCE
DE QUJBEC

Bureau : 23, rue St-Louiis, Qurébec.
Président :Sa Grandeur Mgr. L. N. Bégin.
Secrétaire-général:. Ferdinand Audet, N. P.
Trésorier :P. G. Lafrance, caissier de la Banque Nationale.
Monsieur l'abbé J. Marquis a été nommé administrateur général dut syndicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et sociétés d'agriculture, envoyez-nous sans retard vos
comimandes pour grains et ganes de semence de toutes sortesý.

Transmettez-nous le us posIfsible votre commande pour les engrais chimiiques, tels
que phosphates, superphos1ph11ates, chaux, plâtre, cendre, etc., etc.

Envoyez-nous aussi votre commande pour tous les instrumients aratoires doent vousa
avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des animaux~ reproducteurs de toutesk es-pèces : chevaux,
bestiaux, mioutonp, porcs, volailles, dle toutes les races, y compris des reprodiucteuirs ;«Jersey-
canadiens." Nous invitons tous ceux qui ont des animnaux enregistrés de toutes races, à
bien vouloir les indqe au ,dic-at.

Le synicat epouùr ses meménbres4 les produite de leur ferme et aci te pur euxou

ce dont ils ont besoin.
Toutes les difficultés ou différends entre nos mnembresq sont réglés csans retard, et tous

les renseignements dont ils ont besýoin leur sont communiqués.
Les cercles agricoles peuvent maintenant a'a1iier au syndicat en lui payant annuelle-

ment seulement 10 centins par menibre. Un cercle se composant de plus~ de. 100 memibres
ne paiera jamais plus de 10 piastres.
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